


M O T D U T R E S O R I E 

mot du trésorier 

ous clôturons l'exercice 2013 en équilibre. Le nombre de 
nos adhérents est stable (dans une fourchette haute), le 
bilan de l'édition du bulletin (qui est passé de 24 pages à 
28 pages et qui a été pour la 1ère fois tiré à 1000 exem­
plaires) est également équilibré. 
La bonne santé financière de notre association nous a per­
mis comme tous les ans de faire un don à la SNCM de 
Douarnenez et à celle de Camaret. 
Pour la même raison le montant de la cotisation adhèrent 
reste inchangé en 2014. 
Cette année encore nous avons fait quelques dépenses 

pour notre local afin d'améliorer l'accueil de nos adhé­
rents. 
Nous vous rappelons que votre participation à la création 
du bulletin ainsi que vos suggestions sur les documents 
que vous souhaiteriez publier sont les bienvenus. 
Nous tenons à remercier nos annonceurs sans lesquels nous 
ne pourrions éditer notre revue, qui a été cette année en­
core très appréciée. 
Nous incitons les membres de l'association à faire leurs 
achats (dans la mesure du possible) chez nos différents 
annonceurs qui malgré un contexte économique difficile 
nous sont restés fidèles. 

EDITORIAL 
TEMPÊTES 

Tempêtes en mer, tempêtes sur terre, tempêtes au 

port. Cette année nous avons vraiment été 

marqués par toutes ces intempéries. Si par 

bonheur nous avons été épargnés au niveau de 

nos différents bateaux (sauf un grand voilier 

couché sur le terre-plein), le port, lui, a vraiment 

souffert, à tel point que nous ne pouvons pas 

encore accéder à tous nos bateaux (pontons 

cassés, approvisionnement en eau et électricité 

hors service). Tout cela n'est pas le fait du hasard. 

Depuis trente ans environ rien de positif n'a été 

fait sur les installations portuaires (sauf remise à 

neuf de certains pontons). Alors reprenons une 

formule bien connue: "tout ce qui ne se régénère 

pas se dégénère ". 

Actuellement l'équipe de maintenance du port 

s'affaire à remettre en état les installations 

portuaires. Merci à eux. 

Un nouvel élu responsable a été nommé et nous 

pensons vraiment que nos relations ne pourront 

être que plus constructives. 

En attendant notre association a le vent en poupe 

puisque de nombreux adhérents sont venus nous 

rejoindre. 

A toutes et à tous bonne saison et bon vent. 

• Votre Présidentjean Claude Bournerias 

MAI JUIN 2014 

• Assistance Grand prix de l'école navale 

JUILLET 2014 
• Visite musée de la pêche au Guilvinec 

• Réception SNSM Douarnenez et Camaret 

i • Sortie Douarnenez 

, • Assemblée générale 

' AOUT 2014 

t • Sortie CAMARET 

. • Visite CROSS-CORSEN 

, • Cochon grillé 

{SEPTEMBRE 2014 
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PERMIS MOTEUR 
NOUVELLE FORMUL 
PROFITEZ PLUS DE VOS TEMPS DE VACANCES 

STAGES POUR 
>TOUS LES ÂGES 
> TOUS LES NIVEAUX 

PI S AR L 
IPOUUQUEN 

TRAVAUX PUBLICS 

T R A N S P O R T S 

T E R R A S S E M E N T • L O T I S S E M E N T 

DÉMOLITION • E M P I E R R E M E N T 

DRAINAGE • L O C A T I O N L A G U N E 
ASSAIMSDIEVT - BR.WCHEHEXT TOIT ECOIT 

3, rue d'Y s 
29560 TELGRUC / MER 

T e l , 0 2 9 8 2 7 7 0 0 6 
Fax 02 98 2? 37 10 

sarlpouliquen@orange.fr 

NOUVEAU 
SITE INTERNET 

VENEZ LE VISITER! 
CNCM.FR 

Tel .06 12 80 54 27 

CABINET CHARLES BRY 
COURTAGE 

SARL SOCOLIM 
Pour toutes vos assurances 

12 Rue Anne de Mesmeur 
29I60CROZON 

Swy.charlescourtage@orange.fr 
MUAS 07 006 134 

mailto:sarlpouliquen@orange.fr
mailto:Swy.charlescourtage@orange.fr


Balade à vélo sur l'eau 

2 flotteurs en fibre de verre et un cadre en aluminium, le Nautibike de son vrai nom est un engin 
nautique à pédales de nouvelle génération, i l est rapide, élégant, maniable, écologique et démontable 
en quelques minutes pour faciliter son transport. 

Si actuellement, à Morgat nous pratiquons surf, kayak, paddle en matériel léger de loisirs nautiques, 
bientôt, nul doute, nous connaîtrons le nautibike, dont l'ancêtre, le bon vieux pédalo en bois ou en 
fer était proposé à la location au club Mickey dans les années 1955-60 . 
Une version biplace doit bientôt voir le jour. Le plan d'eau de Morgat conviendrait à merveille pour 
l'évolution de ce nouveau matériel et les grands sportifs pourraient même envisager de rejoindre 
Douarnenez....par temps calme ! 

Dix appareils de ce type ont été sélectionnés pour l'animation nautique de Paris plages 2013. 
L'architecte naval Philippe Roulin a choisi Saint-Avé dans le Morbihan pour installer son entreprise. 
C'est donc « fabriqué en Bretagne « 

Caractéristiques : 
Longueur HT : 2,90 m 
Largeur HT: 1,50 m 
Entraxe flotteurs : 1,06 m 
Longueur flotteurs:2,90 m 
Largeur flotteurs : 440mm 
Tirant d'eau : 180 mm 

Volume flottabilité : 620 litres 
Poids à vide ( déplacement léger ): 56 kgs 
Poids en charge utile (déplacement en charge) : 120 kgs 
Poids en charge maxi (déplacement maxi ): 250 kgs 

Jean-Claude Velly 
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RMANENCES 
N'hésitez pas à venir nous rendre visite à nos permanences 

au local près de la Capitainerie de Morgat face à la grue. 
Tous les samedis hors saison 

Tous les jours de la semaine en juillet et août (sauf dimanche et jours fériés, 
De 11 heures à midi. 

o nance 
F E N Ê T R E S PORTES FERMETURES 

Gaëlle LE COUSTUMIER 
TALARGROAS 29160 CROZON 

Tél. 02 98 16 06 34 Mobile 06 26 13 00 82 
E.mait : oriance.cr@orange.fr 
www.oriance-fenetres.com 

DOl INFORMATIQUE 
72 RUE MSACE-LOSSAINE 29160 

CROZON-TH. 02 98 37 22 66 
L'informatique au plus p r è s de chez vous 

- Assistance technique à domicile 
. Formation à domicile 
. Vente matériels et consommables 

u i s i o n R A U L T e t F i l s 

Nouvel espace de vente 
Place de l'Eglise-CROZON 

Tél. 02.98.27.09.88 
Forfait solaire à la vue à partir de 39 € 

Jean-Marc BLOCH Jean-Marc BLOCH 
Agent Général 

d E GENERAL! 
Th'I'TT' Solutions d'assurances 

5 bis venelle de Kergos 
BP 1627 
29106 QUIMPER Cedex 
Tél. 02 98 64 80 30 
Fax 02 98 64 80 39 

20 rue Louis Pasteur 

29160 CROZON 
Tél. 02 98 27 15 15 
Fax 02 98 26 14 95 

Mail : cap-assurances@agence.generali.fr N° ORIAS : 07 035 024 

mailto:oriance.cr@orange.fr
http://www.oriance-fenetres.com
mailto:cap-assurances@agence.generali.fr


Les aquariums récifaux, un monde passionnant. 
Les aquariums sont souvent considérés comme des objets de 
grande beauté et une source d'émerveillement pour les petits et 
les grands. 
Mais ils sont bien plus que cela encore, ce sont des petites fe­
nêtres ouvertes sur un monde sauvage que peu d'entre nous 
auront l'occasion de voir de près. 

Un aquarium, techniquement c'est quoi? 
Un aquarium ce n'est pas seulement une cuve en verre, du 
sable, un décor et deux ou trois rochers pour faire plaisir aux 
poissons. 
Un aquarium est un milieu clos, où va se développer un véri­
table écosystème en miniature, avec des chaines trophiques 
spécifiques, permettant aux animaux s'y trouvant de vivre en 
toute quiétude. Mais attention cet équilibre est fort fragile, et 
une négligence pouvant le déséquilibrer est vite arrivé. 
La base technique de tout aquarium est la suivante : 
Une cuve en verre permettant d'observer notre petit micro­
cosme. 
Un substrat (de roches et de sable) permettant d'abriter des mi­
cro-organismes assurant l'équilibre physico-chimique de l'eau. 
Un brassage et une filtration mécanique, permettant une oxygé­
nation et un renouvellement de l'eau. 
Et enfin, une source de lumière, plus ou moins prononcée sui­
vant l'écosystème que l'on souhaite maintenir. 
Maintenant que nous avons dégrossi les bases d'un aquarium, 
nous allons nous pencher sur les aquariums récifaux, les plus 
riches et les plus passionnants à mon goût. 

Les aquariums récifaux. 
Les écosystèmes coralliens sont parmi les plus riches du 
monde, et sans doute les plus jolis à observer. 

Cela serait un peu exagéré de prétendre pouvoir les reproduire 
chez nous, mais l'aquariophile essaye avant tout de reproduire 
un petit coin de paradis dans son salon. 
Et l'essai n'est pas une mince affaire. Avant tout un aquarium 
récifal oblige une installation et un suivi un peu plus pointu 
qu'un aquarium d'eau douce. Mais croyez-moi le jeu en vaut la 
chandelle. 
Comme je le disais plus haut les écosystèmes récifaux sont 
parmi les plus spectaculaires à observer, de par la diversité des 
formes et des couleurs, mais également par la multitude d'ani­
maux pouvant être introduits dans nos aquariums. 
Dans un aquarium récifal, nous pouvons observer quatre 
grandes familles d'organismes vivants : 

- Les poissons. 
- Les invertébrés sessiles (les coraux durs, les mous, les 

gorgones, les anémones disques). 
- Les invertébrés dits "détritivores" (crevettes, Bernard 

l'Hermite, escargots). 

- Les plantes (les algues marines). 

Chacune de ces familles va constituer la population de l'aqua­
rium, elles ne sont pas toutes compatibles entre elles, et i l y a 
des règles et des petites notions à respecter. 
Les invertébrés détritivores sont généralement là pour former 
une équipe de nettoyage et d'entretien autonome (comme dans 
la nature). 
En effet on s'aperçoit rapidement que sans tous ces petits ani­
maux la vie dans l'aquarium (et à plus grande échelle l'océan) 
ne serait franchement pas facile. 
Les coraux et les pierres seraient constamment couverts 
d'algues vertes et de sédiments marron verdâtre, ce qui n'est 
sûrement pas très attrayant. En plus de leur côté pratique, tous 
ces petits animaux ont un côté attrayant bien à eux, ils sont 
parfois plus rigolos et intéressants à observer que les poissons 
(sauf Nemo et son anémone bien sûr!). 
Les invertébrés sessiles (qui restent plus ou moins fixés à leur 
rocher comme une bernique) sont souvent introduits peu après 
les détritivores (le temps que tout soit propre). 
Ils sont principalement constitués des coraux bien connus des 
récifs avec leur mille et une nuances de couleurs. Plus l'aqua­

rium est vieux et plus le micro 
récif prend des allures de véri­
tables joyaux dans le salon. Ce 
qui fait la fierté de certains 

i aquariophiles assidus. 
I l faut savoir qu'il y a deux 

I grandes familles de coraux, les 
coraux durs, qui possèdent un 
squelette calcaire et forme la 
roche de récifs. Et les coraux 
dits "mous" qui ne possèdent 

pas réellement de squelette et ne laissent aucune trace quand ils 
meurent. 
I l y a une troisième famille qui comprend tous les coraux 
disques telles que les anémones bijoux, les anémones et les 
corallimorphaires. 
Les algues sont introduites le plus souvent involontairement. 

En effet, la plupart vont s'installer d'elles-mêmes au fur et me­
sure que l'aquarium se développe, telle que cette algue calcaire 
la coralline, qui est un indicateur précieux pour l'aquariophile 
qui sait interpréter ses changements de couleur. 
On peut toutefois ajouter des algues dites supérieures comme 
les caulerpas, elles vont permettre d'alimenter une microfaune 

I qui sera bénéfique aux animaux 
| petits et grands de l'aquarium. 
Elles jouent également un rôle 
important dans les échanges 

! physico-chimiques de l'aqua­
rium. Ce sont de véritables 
poumons se nourrissant d'élé-

' ments pouvant être toxiques 



pour les animaux. L'aquaculture, une alternative écologique. 

Elles vont les assimiler et les "digérer" pour former des élé­
ments nutritifs bénéfiques aux animaux. 
Nous arrivons après quelques semaines d'observation et de 
méditation sur notre petit bout de récif à l'étape cruciale! 
Quels poissons va-t-on mettre? Et là ça se corse, car le choix 
est plutôt varié. En gros i l y a toutes les couleurs de l'arc-en-
ciel, dans l'ordre que l'on veut, mais malheureusement i l y a 
des règles à respecter 
(encore...) et la règle d'or 
est... 
Qu'il ne faut pas avoir les 
yeux plus gros que le 
ventre et y aller douce­
ment, tout en respectant 
les habitudes de chaque 
poisson ! Sinon gare aux 
mauvaises surprises. 
Mais ne vous inquiétez pas, le choix et les possibilités de co­
habitation restent énormes et presque infinies. Attention on 
s'attache très vite à ces petites « bébêtes ». 
Se créer un petit bout de récif est une chose, mais respecter les 
conditions de pêche, les saisons et les écosystèmes en sont une 
autre. Même si de plus en plus les invertébrés et les poissons 
que nous introduisons ne proviennent plus directement du 
milieu naturel, à long terme il faudra respecter de plus en plus 
ces écosystèmes menacés. 
11 y a déjà des alternatives durables, telles que le prélèvement 
raisonné, permettant ainsi au récif de se régénérer. Cela con­
siste à prélever parcelle par parcelle une quantité donnée de 
biomasses, un peu comme la gestion durable d'une forêt. Cela 
fonctionne déjà, mais i l y a toujours des gens qui se croient au 
dessus des lois et qui ne respectent pas cette ligne de conduite. 
L'autre alternative, qui est en plein essor ces dernières années, 
est l'aquaculture, ou plutôt l'aquaculture d'organismes réci­
faux. 

Nous avons d'ailleurs un magnifique exemple de ce type d'ac­
tivité à Camaret sur Mer, où depuis quelques années deux 
jeunes entrepreneurs ont osé s'aventurer dans ce domaine. Ils 
ont prouvé que le procédé fonctionne et est rentable. Cela par-

L'aquaculture pour les aquariums récifaux est à l'heure ac­
tuelle une niche minuscule pleine d'avenir. 
La Ferme de Corail propose aux aquariophiles, une véritable 
"collection de coraux", avec une multitude de couleurs et de 
formes. 

ticipe activement à la protection de la faune et de la flore tro­
picale. 

La technique en elle-même est simple, un petit morceau issu 
d'une souche "mère", est cassé puis bouturé sur un support 
rocheux. Après quelques semaines, la bouture a grandi de 
quelques centimètres et elle est considérée comme commer-
cialisable (assez robuste pour supporter un voyage vers les 
magasins). 
Le morceau coupé sur le pied mère aura parfaitement repous­
sé, ce qui permettra de rebouturer, et ainsi de suite... Les colo­
nies coralliennes ayant une durée de vie indéterminée, on 
pourrait dire qu'il est possible de bouturer une souche mère 
jusqu'à l'infini. 
Cette technique fonctionne pour quasiment tous types de co­
raux, les mous, les durs et même certaines anémones. 

Les perspectives d'avenir. 

Actuellement, la majorité de l'aquaculture se porte sur la pro­
duction en masse de boutures pour les coraux. Pour les pois­
sons une centaine d'espèces seulement sont vendues et issues 
d'élevage en milieux clos. 
A l'avenir, nous espérons pouvoir reproduire non seulement 
des poissons, mais également d'autres animaux tels que les 
crevettes, les escargots, les oursins... Depuis quelques mois, la 
Ferme de Corail a réussi la prouesse technique de reproduire 

I en milieu artifi­
ciel des béni­
tiers! 

Une première en 
Europe, et bien­
tôt une révolu­
tion dans le mi­
lieu aquario-
phile. 
Ce genre de 

prouesse est loin d'être terminée et d'ici quelques temps de 
nouveaux protocoles d'élevage devraient voir le jour. 
Peut-être que dans quelques dizaines d'années nous pourrons 
avoir des aquariums entièrement composés d'organismes issus 
d'élevage durable, et ainsi préserver toutes ces espèces en voie 
d'extinction. 

Guy Leyssene 
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H o s t e l l e r i e de la M e r 

'estaurant 

Tel : 0 2 98 27 61 
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ENTREPRI IFFELEC 
Peinture, d é c o r a t i o n , ravalement 

revêtements de sols et murs r M 
QUEFFELEC Christian 
21 route de ranvédan 
29160 CROZON 
Téléphone : 02 98 27 04 31 
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C O R E M A A u t o m o b i l e 

Gildas Douérin 
Gérant 

Réparateur agréé VW 
8 boulevard Mendes France 
29160 CROZON 
corema.automobile@orange.fr 

Tél. 02 98 27 05 05 - Fax 02 98 27 05 35 

Crédit Agricole de la presqu'iledie Crozon 

F I N I S T E R E 
BANQUE ET ASSURANCES 

Le W sens a de l'avenir 
renseignez vous...0298452289 

http://www.hastetteriedefemer.ajrn
mailto:pmm.camaret@orange.fr
mailto:corema.automobile@orange.fr


Souvenirs, souvenirs 

En février 2001, i l fallait amener de La Rochelle à 
Toulon le Maramu que notre skipper venait d'acqué­
rir. Le bateau, dernier numéro de la série semblait en 
excellente forme, Il disposait d'un moteur Perkins de 
80cv au lieu des 60cv qui équipait le plus souvent le 
reste de la série. 

Une première tentative de traversée avait eu lieu en 
novembre, à laquelle, dans le plâtre je n'avais pas été 
invité, mais après deux jours de bran, l'équipage 
avait sagement décidé de regagner le port. 

J'embarquais donc un beau matin pour trouver le 
skipper impatient d'y aller et comme le troisième 
larron devait nous rejoindre le soir même, i l fut déci­
dé d'aller faire le plein. 

La pompe à quai marchait bien, mais seulement jus­
qu'à 60 € après quoi, i l fallait ramener à terre le bec 
verseur, remettre la carte et rembarquer jusqu'au 
prochain 60€ etc. 

Pendant ce temps le jusant suivait son cours, sans 
compter les autres clients dont la patience s'amenui­
sait. J'imagine qu'en été une autre méthode s'appli­
quait, mais je n'y suis pas retourné ! 

Les pleins faits nous sortons du port des Minimes, 
sur notre beau vaisseau derrière un voilier jaune 
d'une dizaine de mètres qui d'envole gracieusement 
tandis qu'au moment de sortir la grand'voile (sortie 
sur la bôme en électrique)... nous nous échouons au 
beau milieu du chenal. La gîte augmente vers 15 de­
grés, c'est de la vase. Le jaune est un dériveur, nous 
pas. Rires sur la jetée, mon épouse qui m'a amené à 
La Rochelle admire ce beau spectacle de deux ami­
raux échoués. 

On se détourne et on déjeune. Première remarque : 
quand on sort du port, consulter l'Annuaire des Ma­
rées ! La ballade tardive fut sympa ! 

Le lendemain matin, au complet, « vrai » appareil­
lage avec l'au-revoir du directeur commercial 
d'Amel, bien que la transaction se soit déroulée en 
dehors de lui, très chic tout de même. 
La fenêtre météo va nous mener au Cap Finistère 
mais un grand bruit déchirant va dans la deuxième 
nuit dénoncer l'âge du génois. La mer et le vent ont 
bien forci ! 

Une escale s'impose, on choisit Portosin au fond 
d'une ria superbe, attention à l'aquaculture partout 
présente, accueil charmant au club Nautico. Il faut 
dire qu'il n'y a pas foule de visiteurs en février. 

CLUB 
NAUTICO 

PORTOSIN 

A ma naïve question, « y-a-t-il un voilier dans le 
coin », on répond « oui, à 50 kilomètres », et on rit 
très fort quand je dis « bon, pas de problème, une 
petite heure en taxi », No senor, ici c'est la Galice et 
les routes sont terribles, allez plutôt chez le zapater-
ro, à Noia à 10 kilomètres » 

Et ainsi ayant appris au moins un mot de castillan de 
plus et ce que signifiait le nom du premier ministre, 
le génois fut réparé chez le cordonnier local pour 5 € 
(l'équivalent de 30 francs). 

Jean-Pierre Robillard 
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Un plaisancier morgatois à la tête de Flmoca 
Il n'est pas fréquent qu'une association de plaisan­
ciers puisse s'honorer de compter parmi ses membres 
le président en exercice d'une autre association, de 
course au large celle-là, de renommée mondiale de 
surcroît. 
Depuis le 24 avril 2014, c'est le cas de notre associa­
tion. Jean KEPvHOAS s'est vu en effet confier la res­
ponsabilité de l'IMOCA à la demande des skippers 
membres de son conseil d'administration. 
Une de plus dans le monde nautique qui vient s'ajou­
ter à la vice présidence de la Fédération Française de 
Voile, à Nautisme en Bretagne et sa présence à ce 
titre au CESER. 

Assisté d'un délégué général, i l aura pour mission de: 
- compléter le développement international de la 
classe, déjà présente dans l'épreuve phare qu'est le 
Vendée Globe, la Barcelona (tour du monde en 
double), la Route du Rhum, la Jacques Vabre, aidé 
en cela par l'Open Sport Management, dirigé par Sir 
Keath Mills, un des co organisateurs des Jeux Olym­
piques de Londres, avec lequel la classe IMOCA a 
passé un accord; 
- veiller à la mise en place d'une nouvelle jauge qui a 
intégré une monotypie de mât et de quille afin 
d'assurer une plus grande fiabilité de ces éléments 
dont la défaillance est à l'origine d'abandons et de 
diminuer les coûts. 

Enfin, i l cherchera à élargir le nombre et la prove­
nance de skippers avec notamment l'arrivée déjà pro­
grammée d'un skipper chinois et plus tard améri­
cains, plusieurs ayant manifesté de l'intérêt pour la 
classe IMOCA. 
Une mission bien prenante qui pourrait conduire 
notre ami à prendre de la distance avec certaines des 
missions qu'il assume actuellement. 

BON VENT JEAN !!= 

Armand Vielhomme 

L'International Monohull Open Class Association ou IMOCA 
est une association fondée en 1991 et membre reconnu de 
l'ISAF (International Sailing Fédération) depuis 1998. Elle 
gère la classe de monocoques de 60 pieds open. 

Cette association regroupe des coureurs, des organisateurs et 
des architectes concernés par la classe de voiliers de course au 
large. 
Elle participe à la mise en œuvre du championnat du monde de 
courses océaniques dont font partie les plus grandes courses 
popularisée par le Vendée Globe. 
Elle est née après le premier Vendée Globe avec le désir d'éta­
blir des règles de jauge pour les monocoques de 60 pieds. Ses 
membres fondateurs sont Isabelle Autissier, Christophe Au-
guin, Alain Gautier et Jean-Luc Van Den Heede. 
Cette association gère la classe Open 60'1 reconnue classe 
internationale par l'ISAF en 1998, et participe aux règles des 
courses qui autorisent cette classe, comme le Vendée Globe, la 
Calais Round Britain Race, The Transat, la Route du Rhum, la 
Transat Jacques-Vabre, la Transat B to B, Barcelona World 
Race, la Fastnet. 
Elle gère également un championnat du monde annuel dans le 
but principal de promouvoir la classe Open 60'. Cette classe de 
bateaux est en plein développement et les monocoques de 60 
pieds sont reconnus comme étant parmi les plus rapides du 
monde (supplantés seulement par les VOR70 et certain proto­
types). 
Les derniers champions IMOCA sont Armel Le Cléac'h 
(champion 2008/2009), Bernard Stamm, Jean Le Cam, Mike 
Golding et Jean-Pierre Dick (2011), François Gabart (2012 et 
2013). 
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